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LES STRATEGIES NON-AGRICOLES AU RWANDA: 
RAPPORT PRELIMINAIRE 

Bien que les jeunes rwandals disent clairement qu'ils souhaiteralent garder le meme metierque leurs parents en restant agriculteurs, 85% de ces jeunes et la plupart des parents croientqu'ils n'hgriteront pas suffisamment de terres pour les besoins en subsistance de leur famille.Ce rapport preliminaire de 1'enquete sur les Strategies Non-Agricoles montre quelques unes desstrategies optees par les Fninages agricoles pour face 0 cette contrainte de rarete des terresexploitees. Beaucoup de menages (47%), en particulier ceux ayant de petites exploitations,trouvent que l'emploi en dehors du menage peut complter le revenuproduction agricole et animale. en provenance de laLe travail d'ouvrier agricole sur les exploitations des voisinsest le plus frequent emploi non-agricole des menages ruraux. Ceux qui ont de petitesexploitations travaillent comme ouvrier agricole 2,5 fois plus que ceux ayant de grandesexploitations. Les autres emplois non-agricoles qui attirent plus les mrnages sontparticulirement la ma~onnerie, la briqueterie et la vannerie, puis le commerce 
'artisanat 

d'oeuvre. et la main-Parmi ceux qui font des emplois non-agricoles, il est estiml que 28,2% de leuremploi est consacrJ aux activites en dehors de leur exploitation. Les rdsuliats de cette etudemontre dgalement que la migration permanente 
une stratdgie pour les mdnages sans terre. 

et temporaire sont toujours considgrees comme
Dans le passe, la plupart des migrants sedirigcaient vers l'est d la conquete de la terre. 
 La tendance actuelle des mouvements
migratoires est vers la ville de kigali pour ces menages qui quittent leur famille a la recherchede l'emploi. Le manque de terres suffisantes pour I'hdritage est le facteur le plus important deces flux migratoires vers la ville. Ce rapport se termine par une srie de questions pertinentessur le developpenient d'une classe d'ouvriers agricoles; sur l'emploi non-agricole; et surl'importance d'une strategie de developpement pour contr6ler les flux migratoires vers la villede Kigali, 

I. INTRODUCTION 

Ce rapport provisoire met en 

ont ddveloppdes en 

exergue quelques unes des stratdgies que les mdnages agricoles
rdponse A ]a rar6faction 
agricoles on 

des terres agricoles exploitdes. Par stratdgies non­entend l'ensemble des d6cisions 

restructurer leur vie sociale et dconomique 

et activitds permettant aux mdnages agricoles de
afin de maintenir un niveaustratdgies non-agricoles doivent dtre distingudes de 
de vie acceptable. Lestoutes les autres activitds entreprises par lesm6nages agricoles visant A augmenter la r6colte et ]a production animale et qui sont justernntqualifides de "strat6gies agricoles". Mdme si le bosoin de cesla production animale families d'intensifier la r6colte etest inddniable, et c'est A cettevulgarisation de ce pays se 

fin que les syst mes de recherche et desont consacrds pendant des anndes, les paysans du Rwanda ontdepuis longtemps recherchd des rnoyens alternatifs de satisfaireleurs families. Aujourd'hui ces 
les besoins en subsistance destratdgies alternatives ne peuvent plus Wre consid6r6es commeune exception, elles sont devenues la rgle. 

L'Enqudte sur les Stratdgies Non-Agricoles, effectude par le Service des Enqudtcs etStatistiques Agricoles (SESA), dtait conque spdcifiquement
alternatives pour d6couvrir certaines de ces voicssuivies par les paysans du Rwanda.d6veloppement Adhdrant au modble dcologique desocial et 6conomique, cette enqudte a mis Iaccentmigrations sur les emplois alternatils,A la fois temporaires ou permanentes, ics 
principaux mdcanismes ainsi que ie contr6le de la fdconditd commepar lesquels les m6nages agricoles cherchent A dchapper A la froide 
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rdalit6 d'avoir plus de bouches 
 Anourir que leurs petites exploitations morcelldes leur
permettent.
 

Beaucoup de menages (47%), en particulier ceuxI'emploi ayant de petites exploitations, trouvent queen dehors du mdnage peut completer le revenuanimale. provenant de la production agricole etLe travail d'ouvrier agricole sur les exploitations voisines reprdsente le type d'emploinon-agricole le plus frquent. Ceux qui ont de petites exploitations travaillent commeagricole 2,5 fois plus souvent que ouvricrceux
agricoles qui attirent 

ayant de grandes exploitations. Les autres emploisles mdnages sont l'anisanat en non­
vannerie; puis le 

particulier la maqonnerie, la briqueterie et lacommerce et la main-d'oeuvre. Parmi ceux quion estime que ont des emplois non-agricoles,28,2% de leur temps disponible est consacrd aux activitds en dehors de leurexploitation. 

Les rdsultats de cette dtude 
toujours considdrdes 

montrent dgalement que la migration permanente et temporaire sontcomme une stratdgie pour les mdnages sans terre.des migrants se dirigeaient vers Dans le passd, la plupartlEst A la conqu6te de nouvellesdes terres. La tendance actuellemouvements migratoires est vers la ville de Kigali. Le manquemoment de l'hdritage de terres obtenues auest le facteur explicatif le plus important de ces mouvements vers la ville. 
Les r6sultats de cette dtude auront des implications potentielles de longue porde pour lesplanificateurs du ddveloppement, les

chercheurs, ainsi que les agences 
ddcideurs des politiques, les administrateurs locaux, lesintemationalcs et autres bailleurs de fonds. En particulier, ontraitera des problmes de politiques d'emploi non-agricoles, y compris les questions relativesdisponibilitds de formation et sources de crddit. aux 

temporaires auront 
Les analyses des migrations permanentes etaussi des implications significatives sur les politiques.permettront d'estimer l'amDleur des Ces rdsultats nous 

prochaines anndes --
courants de migration rural-urbain d'ici les 5, 10 et 15soulevant ainsi d'importantes questionsch6mage dans les concemant laugmentation duzones urbaines, le manque de Iogements dans les villes, ia criminalit6,Les syst~mes de migrations intemationales soul~vent des 

etc..
questions suppldmentairesl'importation concemantet l'exportation de la main-d'oeuvre et du capital.
 

Finalement, freiher le taux d'accroissement de 
 la population exceptionnellement dlevdRwanda demeure le souci aude l'ensemble de ]a communautd de d6veloppement.comporte un Cette dtudeintdrdt particulier puisqu'elle contribue de faqon significative Anotre comprdh!nsiondes besoins d'avoir des enfants exprimds par les families agricoles Rwandaisesde main-d'oeuvre, sdcuritd sociale, prestige, etc.). 
(comme sourceUne comprdhensionl'amdlioration am6liorde est utile pourdes efforts de riduction des taux de fdconditd et dans le ddveloppement d'unecampagne effective de la planification familiale.
 

Ce rapport, le premier 
 .I'une sdrie, vise un double objectif. Le premier est de prdsenterbrivement le concept de stratdgies non-agricoles ainsi que les butsl'Enqudte 1988 sur et soucis politiques deles Stratdgies Non-Agricoles. Le deuxi~meprdliminaires et provisoires. est de discuter quelques rdsultats 
nous 

En distribuant ce rapport prdliminaire aux utilisateurs potentielsvoulons susciter un intdr& et des rdactions immddiates qui pourront &reles rapports ultdrieurs. incorpor6s dansCes rapports traiteront plus profonddmentproblme l'dtude des diff6rentes dimensions duet m~neront Aune synth se globale des rdsultats et recommandations sur lespolitiques A suivre. 

II. DONNEES ET METHODES 

L'enqu~te sur les Strategies Non-Agricoles
Statistiques Agricoles (SESA). 

a W r6alisde au sein du Service des EnquetesEle a 6t conjointement et
I'Agriculture, de l'Elevage financde par le Ministre deet des Fordts (MINAGRI)
D.veloppemrent International (USAID). 

et I'Agence des Etats-Unis pour IcLes questionnaires d'cnqudtepdriode de ont d6t remplis dans unetrois mois ddbutant en juillet 1988, sur un dchantillon de 1.078 mdnages agricoles au 
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Rwanda tird au hasard. Une dquipe exprimentde des superviseurs du personnel de terrain duSESA fOt engagde pour mener ces interviews.
 
Les questionnaires dtaient destinds A recueillir l'information 
aux diffdrents membres desmdnages, y compris les maris, les dpouses et les enfants adultes.
mendes pendant approximativement heure et demi en moyenne 

En 
et 

tout, 
elles 

les 
n6cessitaient 

interviews 
des
ont dt6
une


visites multiples pour rencontrer les diffdrents interlocuteurs de chaque mdnage.
 
Un aspect important de cette dtude est que 
 l'dchantilon de 1.078 m6nages constitue r6ellementl'dchantillon des mdnages que SESA a dtudid depuis 1986 commecontinu d'enqudtes. Par consdquent, le grand 

partie de son programme
volume d'informations ddjA collect6es sur cesm6nages peuvent dtre utilisdes pour renforcer nos analyses surPendant les stratdgies non-agricoles.cette pOiode, quelques m6nages ont quitt6 l'dchantillon (mdnages dissous, migrations,etc.) et ont dtd remplacds par d'autres. Seulement les 1.019 m6nages enqu&ds pendant toutes
les phases sont retenus pour les analyses ci-aprs.
 

MI.RESULTATS PREL1MINAIRES 

A. Emploi en dehors de i'exploitation
 
Le probl~me de la raretd 
 et de l'insuffisance des terres est aggravd par l'acroissementflche de la population. en 

le recours aux emplois en 
L'un des moyens utilisds par ia population rurale pour y faire face estdehors de l'exploitation. Cette enqudte a rdvdlm6nages interview6s, 47% avaient eu que parmi les 1.019recours un emploi en dehors de l'exploitation sousforme ou sous une uneautre pendant les trois mois ant6rieurs A1'enqudte.
 

Le Tableau 
 I montre que le nombre rnoyen de jours pendant lesquels un membre du m6nagea fourni de Ia main-d'oeuvre Al'extdrieur de l'exploitation est de 19,5. En outre, ce tableaupresente les principaux types d'emploi hons de l'exploitation agricole qui sont effectuds par lesmembres du mdnage. En moyenne,
rdfdrence, les mdnages consacrent 

pendant les trois mois qui constituent la priode de 
de leurs voisins. 

30,8% (6 jours) du temps en travaillant sur les exploitationsCe temps ne comprend pas les formes des travauxentraide. non rdmundrds, appeldesLa deuxi me activit6 importantc est l'artisanat (18,9%),(16,4%), la main-d'oeuvre (12,8%) 
vient ensuite le commerceet d'autres emplois r6mun6r6s (12,3%). 

Tableau 1. Nombre de jours prest6s en dehorn de l'exploitation selon
le type d'emploi et la superficie de l'exploitation.
 
(Moyen sur 3 mois, 1988)
 

Type d' emploi
Superficie 
 Arti- Agri-
 CoMM-
(ha) Aut.
.N sanal cult. 
 M.o. erce 
 Fonct. 
 al. Aut. Total
 

<0,5 253 4,2 
 7,8 2,6
0,5 - 1,0 325 3,7 7,7 
2,7 1,0 5,1 0,8 24,22,4 2,2 0,1
1,0 - 2,0 261 3,6 3,9 

1,9 0,9 19,02,5 4,1 
 0,4 1,4
2,0 + 180 3,5 3,2 0,1 15,92,5 4,1 
 4,3 1,2 
 0,3 19,2

Total 1.019 
 3,7 6,0 2,5 
 3,2 1,1 2,4 0,6 
 19,5
 
% joura 18,9 30,8 
 12,8 16,4 5,6 
 12,3 3,1 
 100,0
 
Sign. 
 ,093 ,003 ,996 
 ,325 ,001 ,056 ,317 
 ,050
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Le Tableau 1 montre aussi quele nombre moyen de jours varie Graphique 1.
Pourcentage de I'Emploi Consacreen fonction de la dimension de ouxActivites en Dehors du Menoge parl'exploitation. Les exploitations Closse de Superficieles plus ddmunies (celles " 

possddant moins d'un demi 
hectare) engagent beaucoup de 

h, 

leur force de travail en dehors de

l'exploitation. Comme les

petites fermes agricoles tendent 
a
6&re exploitdes par los m~nagcs
de petite taille, avec peu de 

pcrsonnes actives, le tcmps 

. o
 

marginal par personne active,

consacrd en dehors de

l'exploitation 
 '50est mdme plus .50 ho ho1.0 2 ho,0> 2,0 no Rwanda
dlevd que ce qui apparait au 

• 0 


Class. do uperficieoTableau 1. En effet, les actifssur les petites superficies de 0,5 ha ou moins font nettement plus de travail Al'extdrieure queles actifs sur les plus grandes exploitations.
 
En ramenant sur une 
base annuelle le nombrerefdrence, il ddcoule que de jours travaillds pendants ]a pdriode de13,6% de l'emploi des mdnages agricoles est consacrd aux activitdsdehors du nidnage.' Cette proportion en 

exploitations. est de 20,8% pour les mdnages ayant les petitesPour les mdnages qui travaillent A l'ext6ricur, ces proportions arrivent38,7% respectivement (voir le Graphique 
A28,2% et

1). 

Si on examine de pros les activitds et lesdimensions de l'exploitation du mdnage, ceux Activites Artisonales .uRwandaqui travaillent dans l'agriculture et autre (en % do jours trovoilles)emplois salari6s (oumalier) semblentpossdder peu de terres, ]a catdgorie des .rafonctionnaires par contre semble possdder des 
,qco 

1°A' 

i.
 

explcitations beaucoup plus larg-s (Tableau
1). Les donndes montrent aussi que les 
 V°,,,,.
mdnages ayant de la grande superficie 

3X 

s'adonnent davantage au commerce, bien 12,,,,.2X
qu'il y a relativement peu d'observationsdans cette catdgorie d'emplois, la diffdrence
n'dtant pas statistiquement significative I I '. b-'.au 

sL,,iri 1o.2°Xniveau 0,05. Les activitds artisanales
semblent tre ldgdrement plus importantes
dans les petites exploitations que dans lesgrandes, mais la diffdrence n'est pas, non plus tr s significative. Une premiere hypothque la diffdrence d'acc~s se seraitl'dducation, l'accumulation du capital et l'accexpliquer les diffdrences s au crddit peuventdans l'emploi hors exploitation en rapport avec ]a taille de la superficicagricole. 

IPourcentage de jours travaill6s en dehors du m6nage = A x B / CA = Jours travaill6s pendant la p riode de reffrcnce.

B = Trim6stres 
= 4.C = Jours de travail dans I'ann6e = 5jours x 50 semaines = 250. 

4 

http:12,,,,.2X


On a constatd que les activitds agricoles et artisanalesd'emploi exercds en sont les plus importantes formesdehors du mdnage. En considdrant l'activit6 artisanale Apart commemdtier, la maqonnerie (23,8%), unla briqueterie (19,1%)importantes (voir Graphique 2). 
et la vannerie (14,0%) sont les plusLa maqonnerie et la briqueterie sont assocides auxl'homme, tandis que la vannerie activitds deest traditionellement associ6e aux activitds de la femme. 

En ce qui conceme l'emploi agricole, nous savonsconsacrd que le travail agricole est gdndralementdes tAches et Ades cultures sp~cifiques (Tableau 2).2 Le d6frichement et le laboursont de loin les activits qui n6cessitent le recrutementpour plus de 56,2% de la main-d'oeuvre totale engagde. 
d'une main d'oeuvre ext6rieure, comptant

l'entretien et le sarclage. La deuxi~me activitd en importance est 
recherchde 

Les cultures particulires pour lesquelles la main-d'oeuvre est souventsont les haricots, viennent ensuite le sorghoTableau et les patates douces.2. Main-d'oeuvre agricole (de l'ext6rieure) par type 

de travail et culture 
(N= 2.080) 
Type do Travail Pourcentage Culture Pourcentage 

D6frich. et labour 56,2 HaricotsSemis at plantation 34,4 
Entretien et sarclage 

9,4 Sorgho 15,6
18,8 
 Pat. Douces
Rcolte 12,5
6,2 
 Bananes
Travail apr6s r~colte 6,3
0,0 
 Pom. de Ter.
Autre 6,3

9,4 
 Autre cult. 
 15,6 

Pas de cult.Total 9,3
100,0
 

Total i000,
 

B. Les Migrations 
La redistribution spaciale de la population agricole estqui ne parviennent un ph6nom~ne frdquent dans les payspas Aaccroitre la production alimentaire Atin systle taux de la croissance de la population. Souvent, les m6nages qui 

me dgal ou plus dlevd quc
suffisamment de term, choisissent de quitter leur communaut6, 

ne parviennent pas avoir 
recherche d'autres propri6tds fonci~res ou d'autres emplois. 

et des fois ieur pays natal, Il 
"paysannat" des anndes Les programmes massifs de1960 - 70 qui ont ddplacdanciennement inoccups tdmoignent de cc 

environ 80.000 personnes' vers des territoiresque les migrations permanentes versfigurd parmi les stratdgies d'ajustemcnt des mdnages agricoles 
ces territoires ont 

au Rwanda pendant plusieursarines. 

L'veil des courants migratoires v'ers des zones o6isp~cialement daiis les petites villes et les centres 
il existe plus de possibilitds d'emploi,urbains, choisissent de regarder au-delA de leurcoline pour leurs moyens de subsistance. 

augmente Aun 
On estime que la population de la ville de Kigalitaux d6passant 10% par an, cc qui signifie que la population de la ville vadoubler tous les sept ans. 

A c6td de ces tendances des migrations permanentes, onet temporaires de la population, qui 
retrouve des mouvements saisonniers 

de l'Afrique. sont devenus presqu'un mode de vie dans plusieurs partiesLe Rwanda pourrait ne pas dtre une exception. En particulier, dans la mesure o6 
Service des Enqu~tes et des Statistiques Agricoles (SESA). "Description Sommaire des Principales Caractristiques 

de I'Agriculture au Rwanda." Rwanda, 1984. 

Minist&re de I'Agriculture. Rapports Annuels pour les ann6es 1960 A 1985. , 
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les possibilitds d'emploi sont centralisdes dans la Capitale,migration temporaire augmente en 
on peut s'attendre Ace que laimportance comme un moyen de complter le revenu gagndsur l'exploitatior, agricole. 

L'enqudte sur les Stratdgies Non-Agricoles a accord6Along-terme aussi bien qu'k 
une attention particulire aux migrationscourt-terme.

ci-dessous. La premi 
Trois sdries de rdsultats prliminaires sont prtsent6ese sdrie s'appuieDdmographique au Rwanda 

sur les donnres recueilies en 1983 par I'Enqueteet met en dvidencequi se sont ddveloppes au 
quclques tendances dc la migration permanente 

population. 
cours du temps et rdsultant de l'augmentation des densitds de ]aLa seconde examine les caractdristiques individuelles des fils adultes quileur famille aussi bien que les caractdristiques ont quitt 

l'importance des migrations temporaires 
de ces mmes families. La troisi.me analysesur les mdnages agricoles rwandais. 

1. Les tendances des migrations permanentes
 
En nous 
basant sur l'nalyse des flux migratoires, utilisant les donnes de l'EnqudteDmographique au Rwanda de 1981', on pout identifier quatre pdriodes historiques quil'dvolution de la distribution spatiale de ]a population A travers 

refl.tent 
Ces pdriodes sont le temps (voir Ic Graphique 3).la priode d'avant l'inddpendance, ou avantmouvements 1962, Ia pdriode d'expansion desde population Al'intdrieur des zones rurales de 1962intermdiaire caractdrisde A 1971, la priodepar la diminution des mouvements Al'intdrieur des zones rurales et lapoussde de l'urbanisation de 1972 A1976, et enfin la pdriode de 1977 A1980, caractdrisde pardes mouvements rapides vers 
analyse 

les villes et leur diminution A l'intdrieur des zones rurales?ne conceme que les adultes masculins, dtant donnd que des travaux 
Cette 

indiqud que les mouvements de antdricurs ontfemmes sont d'abord expliquds par le mariage alors que l'objetde cette tdtude est de rechercher Ics raisons 6conomiques et ddmographiques qui expliquent les
migrations.
 

La premiXre pdriode, d'avant l'ind6pendance, dtait celle otimigrants et qui, de olus, on a observd relativement peu dese ddplaaient seulementla terre dtait encore sur de petites distances. C'dtait la pdriode oodisponible, le ddbut de colonisation des fordts, desterrains mardcageux (Cambrezy, terres en d6friche et des1984).l'int6rieur des Plus de 98% des migrations se sont effectudeszones rurales.' Une tendance gdndrale Apartir des hautes terres 
A 

de Gikongoro de Ruhengeri cta commencd au cours de cette pdriode.
 
La seconde priode, de 
 1962 A 1971, a dtd caract6risde par l'augmentation des migrations maisencore domindes par des mouvements Al'intdrieur desont connu cette dmigration zones rurales (96%). Les prefectures quide la premi&c priode, surtoutcontinuent d'alimenter les courants migratoires 

celles de Gikongoro et de Ruhengeri,vers l'Est. Cependant, les prdfectures de Butareet Byumba qui ont, dans le passd, requ les migrants, commencent Aconnaitre desnets d'dmigration pendant cette mouvementspdriode. En d'autres termes,deviennent de plus au fur et a mesure que les plainesen plus densdiment pcupldcs, l'exodeles savanes plus 61oigndes et plus s.ches. 
a partir des hautes terres s'oriente versLa prdfccture de Kigali, qui avaitdensitd de population pendant cette une tr~s faiblepdriode,' dtait la principale zone d'accueil des migrantsprovenance des zones enplus fertiles de l'Ouest. 

Documentation sur cette enquete D6mographique se trouve dans le rapport "Enqu6te DImographique, 1981",Minisare du Plan, 1987. 

Jennifer Olson. "Redistribution of the population of Rwanda duePaper presented at the Michigan Academy of Arts, Sciences and Letters. 
to Environmental and Demographic Pressures."Grand Rapids, Michigan, 1989. 

'Cambr6zy, L. "Le surpeuplement en question: Organisation spatiale et 6cologique des migrationsParis: Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM), 
au Rwanda." 

1984. 
7Cambr6zy, L., 1984, Ibid. 
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Graphique 3NOMBRE DE MIGRANTS A TRAVERS LE TEMPS 
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Graphique 4
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Migrations au Rwanda
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100-249 mi 

250-499
 

500•999 

8
 



La pdriode de 1972 A1976 a connu unerurales vers les migrations Apartir des zones 
evolution dans les migrations Al'intdrieur des zonesrurales verszones rurales vers les zones urbaines (les migrations desles villes constituent

prefecture de Kigali continue d'dtre 
17% de toutes les migrations dans le pays). Lale principal p0le des migrations, mais pour la premiere Ibis,les migrants commencent 

migratoires des zones 
Atraverser Kigali pour aller s'installer AKibungo. Les mouvementsrurales vers les zonesmouvements A l'intdrieur des zones 

urbaines pendant cette pdriode reflbtent les 
migrants dtait Butare 

rurales exceptd qu'ils sont moins importants; l'origine deset les autres prdfectures de l'Ouest. 
La pdriode la plus rdcente pour laquelle les donndes sont disponibles, Asavoir 1977 A1980,dtait caractdrisde par une densit6 croissante de mouvement migratoiresorigines et des destinations. Le changement le plus important 

et la diversification des 
urbains, qui est le boom des mouvementsont comptd pour 40% des migrationsest devenue totales (voir Graphique 4). La ville de Kigalila destination ]a plus prdfcrde, l'origine des migrants ,tant diversifide, avec les fluxles plus importants Apartir de l'Est et de l'extr me Ouest.rurales dtaient De l'autre c6td, les migrationsune prolongation des tendances observdes prdcddemment. 

En resume, les mouvements de ddpart s'opdraient Al'intdrieur des limites prefectorales.le temps, cette tendance en Aveca diminud importance relativeprdfectures d'oigine sont devenus 
et les mouvements en dehors desplus importants.1980, la ville de Kigali Tous les signes montrent qu'A partir dedevient la seule destination d'espoir pour ceuxcommunautd de base. qui veulent quitter leurMais qui sont ces nouveauxprecddemment quirte les 

migrants? Diftbrent-ils de ceuxzones rurales A la recherche des terres? 
qui ont

La section suivante traite deces importantes questions. 

2. Les caract~ristiques des migrants masculins et de leur famille d'origine. 
Dans la socidtd rwandaise traditionnelle,

parcelle de terre 
un fils d'un agriculteur reqoit delorsqu'il marie. son Pre unese Le nouveau couple s'installe rapidementassume les responsabilitds de sa sur sa parcellegestion. Lorsque l'hdritage du jeune homme 

et 
satisfaire les besoins actuels et futurs ne suffit pas pourde sa amille, commeRwanda contemporain, il sera il en est souvent le cas dansobligd de se d6placer lc 
commune d'origine, ou mdme vers une autre 

vers des parties plus dloigndes de sa
rdgion du pays oh la terre et autres opportunitds
d'emploi sont plus accessibles. 
Parmi les 1.019 m6nages interview6s, plusieurs avaient des enfants quifamille, gendralement avaient quittd laaux environs de la pdriode de mariage,11 y avait en tout 1.480 enfants vivant en ddhors du mdnage 

pour fonder leurs propres mdnages. 
auinformations sur la destination, le statut de travail 

moment de l'interview. Deset d'autres caractdristiques dedtaient fournies par leurs parents. ccs enfantsComme les femmes rwandaises (ou filles) reftltentgeneralement les formes de migration de leurs maris, l'analyse prdliminaire qui suit concemeseulement 679 garqons qui vivaient en dehors du mdnage au moment de l'interview.
 
Pour comprendre l'importance des migrations 
 dans les stratdgies non-agricoles des mdnagesruraux, ainsi que l'influence potentielle des migrationsd'abord considdrer dans quelle 

sur les communautds rurales, on doitmesurecaractdristiques individuelles 
les migrants diffbrent des non-migrants en termes deaussi bien quc celles de leurs mdnages d'origine.compare ]a localisation de la rdsidence Le Tableau 3actuelle par rapport Acelle du mdnage patemel.fins des buts actuels, les garqons vivant Auxsur "une exploitation avoisinante"leurs parents sont considdrds comme (54,4%) Acelles dedes non-migrants.commune", "dans une Ceux qui vivent "ailleurs dans laautre commune rurale", "dansconsiddrds comme un centre urbain" et "Al'diranger" sontde, migrants. tousEn bref, prcsqucont quittes le mdnage patemel n'ont pas restd 

Ia moitid (45,6%) des enfants masculins quisur les terres familiales.aux autres endroits ruraux (31,0%), Plut6t ils ont 6migrdsaux centres urbains (10,0%), et A l'Ctranger (4,5%). 
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Tableau 3. Caracteristiques des migrants at non-migramts 

solon lo lieu do r6sidenoo actuolle. 

R6sidance par Rapport au M nage des Parents 

Zxploi- Ailleurs Autre

tation dane la
Caraoteistique Commune Centre
Avois. A l'6t­Co-u- e Rurale Urbain ranger Total Sign.

Age moyen 31,6 28,5 27,2 24,4 31,3% Primaire oompl6te 19,9 29,8 <,00122,6 32,4
% Marift 95,1 
65,7 35,5 27,3 <,001
63,7 53,7 
 14,2 52,2 
 72,9 <,001


% Empl. en agri. 
 83,2 72,5 
 50,6 14,8 
 37,6 68,0
%Parti oherohe terre <,0017,3 25,2 
 3,3 16,7
%Parti oherohe amploi -- 10,9 26,1 
6,0 <,001

63,1 39,5 14,4 <,001
%Don FRW aux parents 10,3 18,1 22,7 36,3
%Don 21,8M-d'o aux parent 16,4 <,00151,7 38,7 6,5 5,6 
 10,3 
 36,8 <,001
 
% Des mnages chef f~m 
38,5 38,0 35,5 
 22,1 57,5
Superf des parents 1,40 37,3 ,027
Nbr. 1,39 1,24 1,48do fr6res 2,3 1,06 1,37 ,5012,4 2,7 3,5 1,7 
 2,5 <,001
 

(N-) (370) (122) (88) 
 (68)
%du total (31) (679)54,5 13,0 13,0 
 10,0 
 4,5 100,0
 

La plus grande diffdrence dans les caractdristiques prdscntdesles ils qui s'instaUent aux au Tableau 3 apparaissent entreenvirons des exploitations de leurs parents et ceuxvers les centres urbains du pays. qui se d6placent 
zones rurales ou 

I1n'est pas surprenant que ceux qui migrent vers les autresA l'6tranger se retrouvent quelque part entre ces deux extrdmes. Agrandes similitudes entre cause desceux qui ont migrd vers d'autres communes rurales au Rwanda et ceuxqui ont quittd le pays, on a tendance Acroire que les individus qui sont allds Uganda auenZaYre et au Burundi, ont continud Avivre dans de petites villes ou dans des communes ruralesdans ces pays voisins.
 

En considdrant les migrants qui vivent actuellement Atl'dtranger
particuli~re des migrants vers d'autres communes 
comme une catdgorie

rurales, onconcemant la catdgorisation peut faire plusieurs gdn6ralisationsdes migrants au Rwanda. Le Tableau 3 prouve quesont g6ndralement jeunes et ont les migrantsun niveau de scolarisation plus 6levd que les non-migrants.Ceux qui quittent leurs mdnages pour les centres urbains sontque ceux qui en moyenne de 7 ans plus jeuncsrestent sur l'exploitation familiale
l'dcole primaire. et ont trois fois plus de chance d'avoir termindUne ddviation significative de la forme traditionnelle de mariage et d'hdritagcse retrouve parmi les migrants qui maient moir's frdquemment que leurs fr~res quirestds sur la colline. Sculement 

se 
sont14,2% de ceux qui migrent verscompard A95,1% parmi ceux qui sont 

la ville se sont marids,restis dans leur famille. Le taux de mariage moins d1cvdchez les migrants constitue dgalement signe de lcur jeune age.un 


Lorsque les enfants quittent le toit patemel, ils continuent souvent
dconomique Aapporter un appuiAleurs parents commundment sousLe Tableau 3 montre 
forime de remises d'argent et de main d'oeuvre.les pourcentages de garqons, qui peu aprds leur d,&partun appui dconomique continuent ,AfoumirAleurs parents. I1y a une distinction naturelle de 1'aide que rcqoivent lesparents qui ddpend du lieu de rdsidence des fils, et de leur type d'emploi.les zones urbaines, qui Les migrants verstenant Agagner un salaire, contribueront plusdconomique de leurs parents par des cadeaux 

souvent au bien-dtre
mon6taires. D'autre part, les enfants qui hdritentsuffisamment de leurs parents leur apportent de la main d'oeuvre. 

Une des observations tirdes du Tableau 3 est que ccl'exploitation patemelle qui d6termine si les garqons 
n'est pas la taille actuelle de 

resteront sur l'cxploitation ou vont migrer 
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ailleurs. 11 apparaft plut6t que le nombre de fr&res constitue la difference A long terme.grand est le nombre de fr6res qu'on a, moins de terre 	 Plus 
l'exploitation familiale 	 on hdritera. Les garqons qui restent suront en moyenne 2,3 fr.res en vie tandis quecentre urbains ont en moyenne 3,5 frbres. 

ceux qui migrent vers lesBien qu'il soit du plus grand intdrdt dconomique desparents d'avoir 	plusieurs fils, il est certain que ce ne soit pas dans l'intret de leurs fids, dumoins en ce qui concerne leur hritage. 

3. Migrations 	Temporaires au Rwanda 
Le but de la migration temporaire au Rwandadconomiques 	 est d'arriver A satisfaire les besoins alimentaires,et autres du m~nage, que les produits de l'exploitation ne lui permettent pas, soitparce que la taille de l'exploitation est tr~s petite, 	gdndralement moins d'un hectare, soit aussiparce que la production de l'exploitation est faible ou soit encore parce que la taille du mdnageest dlevde et la production par tdte rdduite et insuffisante. Elle intdressendgligeable des 	mdnages une partic nonruraux car 45,9% de ces mdnages ont leurs chefs qui ont faitpratiquent cette forme de migration.	 

ou qui 

Dans certaines r6gions d'Afrique, les migrations temporaires de quelques groupes de personnesont lieu annuellement pour un grand nombre d'exploitants agricoles.le cas au 	 Ce n'est pas g6ndralementRwanda, mais il y a des mdnages dont les chefs ont fait jusqu'A pr6sent 8d6placements; ce qui fait que 	]a moyenne par mdnagc est de 2,1 d6placements pour les mninagesdont le chef s'est ddplacd. 
La destination 	des migrations temporaires des-chefs de mdnage agricoles selieux principaux: le milieu rural, le milieu urbain et l'extdrieur du pays ou 

rdpartit en trois
 
l'dtranger.
 

Tableau 4. 	Destinations des migrations temporaires des chefs de
m6nage et des pares des chefs de m~nage.
 

Destination
 
Milieu 
 milieuA
 

Migrant 
 rural 
 urbain l'etranger 
 Total (N=)

Chef du manage 53.0% 
 10.1%
P6re du chef 37.6% 	 36.8% 100.0% (952)58.5%
3.8% 	 100.0% (287)
 

Une grande partie des chefs de m6nages, soit 53,0%, 	migrent temporairement d'un milieu ruralvers un autre milieu rural (voir Tableau 4). Ceux qui vont A ' nombreux quand on pense 	 etranger, 36,8%, sont aussiau coOt d'opportunitd de la main 	d'oeuvre qui aurait due tre affectdeAd'autres travaux a l'intdrieur du pays. 
Le milieu urbain attirait relativement peu des chefs de m6nages agricoles dans le passd, maiscette destination devient de plus en plus importante, surtout la ville de Kigali.est basde sur l'observation que ceux Cette conclusionqui vont dans des villes sont moins ag6s que ceux qui vontailleurs. 

En ce qui conceme la migration temporaire des pwrcs des chefs de mdnages, contrairementleurs fils, beaucoup d'entre 	 Ateux avaient pour destination principale les pays limitrophes duRwanda surtout l'Ouganda.
prdfdraient 	

Nous pensons quc les pores des chefs de mdnages agricoles 
plantations 	

ce pays plus que d'autres parce qu'il dtait jadis prospore; il y avait des grandesde coton et de cafW qui avaient besoin de main-d'oeuvre et ce!le du 	Rwanda yrdpondait en masse dans le temps. 
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La petite proportion des pres qui allaient dans des villes du Rwanda est expliqude par le faitqu'il y avait peu de milieux urbains au Rwanda dans le temps ot cesrecherche du travail pres se ddplaqaient Alaet ceux qui existaient n'dtaient pas tellement dconomiquement activesjusqu'A trouver beaucoup d'emplois Aune masse importante d'individus. 

Le Graphique 5 montre que leschefs qui migrent vers le milieu 
urbain (24,8 mois) Graphique 5.et vers Duree Moyenne (en desl'etranger (23,0 mois) on, 

mois) Migrations
Temporaires des Chefs par Destinationtendance 4 rester Al'extdrieur du de Ia Migration
 

menage plus longtemps par

rapport Aceux qui vont en mileu
 
rural (10,1 mois). Pour so
 
expliquer ces differences de *,
dure des migrations temporaires, 

on doit considdrer plusieurs 

­

facteurs: 
 1) la distance de la
rdsidence habituelle du .2
migrant .,
 
au lieu de migration, 2) la

facilitd du migrant Atrouver de
l'emploi, et 3) la nature del'emploi, qui peut ddpendre de la 
 Rwvnda Milieu rural Miliu urbain A strangersaison culturale ou pas. 

Destination Co I Migration Tmporaire 

Les gens qui migrent vers les milieux ruraux, que cetravaillent scion les saisons culturales s'ils ont trouvd 
soit A l'etranger ou au Rwanda, 

un emploi sur des exploitations agricoles.Ds que la pdriode des semis est term nde, ils rentrent ct ne rcviendront peut-dtre que dumoment des rcoltes, cc qui fait qu'ils nequi vont ailleurs. Le nombre de jours 6lev6 
passent pas plus de temps comparativement Aceux
 en milieu urbain peut 6tre expliqud par le fait
qu'une grande panic des ouvriers qui travaillent dans les villes (beaucoup d'entre eux AKigali)sont souvent des chefs de menage des campagnes dloigndes du lieu ob ils travaillent qui ontquitd temporairement le menage et qui ne rentrert qu'une fois le mois ou rarement. 

D. Disponibilit6 de la Terre ACultiver et les Perceptions Concernant I'Avenir de
I'Agriculture au Rwanda
 
La situation qui prdvalait jadis de donner des terres enLa taille de l'exploitation heritage n'est plus actuellement le cas. 

exponentielle. 
est tr~s petite et stable alors que la population croit d'une faqconL'exploitation agricole dont le paysan dispose (en moyennememe pas souvent de s'autossuffire. L'explosion 1,2 ha) ne lui permc

cultiver restent d6 mographique et l'insuffisance des terrcs Ales grandes contraintes pour le ddveloppement du Rwanda. Les parents sont tr sconscients de la situation mais la question principaleUne sdric de questions opinions 
est I'avenir du jeune rwandais sans terrc. 

Agricoles et l'analyse dans 
faisait panic intgrante de I'Enqudte sur les Strategies Non­cc chapitre portcra sur les diffdrentes opinions des parents d'unepart, et des enfants adultes d'autres part, sur l'insuffisance de la terre et sur leurs perceptionsconcemant I'avenir des jeunes rwandais face Acette situation. 

I.Disponibilitd des Terres ACultiver 
Les Parents ne disposent plus de terres Adonner en heritage comme ildtait de coutume. Eneffet, 77,6% des chefs de menages et 79,6% des dpouses ont declare6 qu'ils n'ont pasterre pour l'hdritage de leurs enfants (voir Tableau 5). 

assez de
ls sont donc conscients de l'insuffisanccdes terres Acultiver. 
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Tableau 5. 
Opinions sur i'Insuffisance des Torres at l'Espoir duGargon do 16 ans et Plus & Rester Agriculteur & l'Avenir 

OPinion 
 Oui Non Total (N=) 
Avez-vous (aviez-vous) do la 
terre auffisante pour les besoins 
on h~ritage do vos enfants? 

Chef du nrage 
Epouse du chef 
Garoons 
Fillea 

22,4 
20,1 
15,2 
15,2 

77,6 
79,6 
84,8 
84,8 

100,0% 
100,0% 
100,0% 
100,0% 

(891) 
(649) 
(210) 
(224) 

Rosterez-vous cultivateur 
& l'avenir? 

Gargons 88,6 11,4 100,0% (219) 

L'avenir de l'agriculture au Rwanda d6pendra non seulement de la disponibilitd des terrescultiver pour les jeunes niais aussi de la volontd de ces jeunesintdressant de constater que 88,6% des garqons veulent 
rester agriculteurs. 11 est tr~s 

heureuscment ils n'auront pas assez 
rester cultivateurs A l'avenir mais mal­de terre pour exercer le m6tier de leurs parents et ils lesavent trs bien puisque scu:.ment 15,2% des jeunes pensent qu'ils en auront tandis que 84,8%declarent le contra. 

2. Plan pour le Futur 
Les parents ayant toujours dt6 les meilleurs guides pour l'avenir de leurs enfants,d'opinion leur une questiona dtd posde pour savoir ceux qu'ils envisagent faire pour leurs enfants s'ils nevont pas leur donner suffisament de la terre a cultiver. 
Aussi bien les parents que les jeunes; le Tableaulinsuffisance des terres Acultiver et prconisent 

6 montre qu'ils sont conscients de pour i'avenir l'apprentissage des mdtiersagricoles (17,8% non­des chefs; 14,1% des 6pouses; 15,8% des garqons et 12,1% des filles). 
Les jeunes sont plus prdoccup6s par l'emploi dans lc milieu rural. En effet, 22,5% de garqonset 9,5% de filles contre 5,7% et 6,2% respectivement des chefs de m6nages etpensent au travail agricole salarid. des 6pousesEn plus, 8,6%d'oeuvre de garqons pensent travailler comme mainl'avenir mais leurs parents n'ont pas song6prdconisent plus faire des groupements 

Acette 6ventualitd. Les jeunesou des coopdratives (6,1%contre 5,4% des chefs de garqons; 7,8% de filles 
(11% de garcons et 

et 3,6% des dpouses) et voient plus de possibilit6 dans le commerce6,6% de filles contre 2,2% de chefs et 3,8% des dpouses). 
La limitation des naissances commence Adtre comprise comme une ndcessitd surtout par lesfilles (32,1%) puis les garqons (10,1%), probablement grAce Aila sensibilisation de I'ONAPO. 
I1est aussi intdressant de constater qu'un certain pourcentage des parents, mais pas leursenfants, garde l'espoir de trouver d'autres terres. Un grand nombre des parents pensentconseiller A leurs enfants d'6pargner pour acheter desterre. terres ou Amigrer A la recherche de laMais les enfants, les garqons en particulier, sont pas du tout optimiste cet 6gard. 
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Tableau 6. Opinions des Parents et des Jeunes Salon Leur* 

Perceptions pour 1'Avenir. 

Pourcentae-s
 
PerceptionLpour l'Avenir Chefs Epouses Garcons Filles 

Epargner pour achat do terrain
Xmigrer & la rechexche de la tarre
Travail agricole salari6 
Main d'oeuvre 
Former lea coop. ou groupements
Approndre un m6tier non-agricole
Faire le commerce 
Emigrer & la recherche du travail 
Limiter les naissances 
Se dabrouiller eux-mdmes 
Location des terres
Autres 

18,4 
5,5 
5,7 
-
5,4 

17,8 
2,2 
3,5 
5,0 

23,2 
5,4 
8,0 

15,5 
5,7 
6,2 
-

3,6 
14,1 
3,8 
4,4 
7,0 

29,2 
4,5 
5,9 

-
1,9 

22,5 
8,6 
6,1 

15,8 
n1,0 
-1,8 

10,1 
-
-

19,3 

5,2 
9,5 
2,5 
7,8 

12,1 
6,6 
2,6 

32,1 
-

21,3 
TOTAL 

100, 0% 100,0% 100,0% 100,0% 
(N=) (701) (517) (183) (194) 

Une des dventualitds montre rdellement que bon nombre des parentsdevant cette situation de la ne savent plus quoi fairenon disponibilit6 des tcrres pour orienter l'avenir de leurs enfants.En effet, 23,2% des chefs de m6nages (29,2% des dpouses) signalent que les enfants doiventdt~brouiller eux-mdmes. se 

IV. CONCLUSION 

Le but de ce rapport pr6liminaire de l'Enqudte
un dialogue pour 

sur les Stratdgies Non-Agricoles est de stimuler 
m6nages ruraux 

une rdflexion plus approfondie A la situation socio-dconomique actuelle desau Rwanda. L'objectif d'autosuffisance alimentaire risque de n'dtre plus atteintsi les mdnages agricoles n'optent pas pour les strat6gies non-agricoles. En effet, une grandepartie des mdnages agricoles produit pour leur subsistence et ddpend des activitds en dehors dumdnage. 

La plupart des m6nages, particuli remcnt ceuxtravaillent temporairement ou Aplein temps dans 
qui disposent des petites exp!oitations,

des exploitations de leurs voisins qui sontplus riches afin d'acqudrir des revenus suppl6mentaires qui leur permettront de satisfaire leursbesoins minima. La crdation d'une classc de travailleurs agricoles au Rwanda est unrtcent contrairement aux autres pays phdnom rneen voic de ddveloppcment.rattachd 5 sa Le paysan rwandais est tr~spropridtd individuelle et cela pcut atugmenter des probl~mes d'indgalitds sociales. 
D'autres mdnages sont oblig6s de quitter leur famille A ]a recherche du travail.rdcente sur la migration La tendancemontre que ces m6nages se dirigent v'ers Kigali.viles grossissent et demanderit Le comble est que lesplus de produits alimentaires au paysan qui n'en poss~de paspuisqu'il lui est difficile de d6gager des cxc6dents.importer davantage. Cette situation contraigne le Rwanda AOr le Pays n'ayant pas de moyens pour financcr toutesl'accroissement de la production agricole est ces importations,un impratif absolu. L'intensification agricole avecles syst~mes de recherche et de vulgarisation qui puissent exister est unesolutions mais elle doit des meilleurestre comphte par !c d6veloppement d'autres activitds spdcialement icsmdtiers non-agricoles dans le milieu rural. 
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Concernant les Strategies Non-Agricoles, notre intention
que d'en donner des rdponses. Lesquelles questions 
est plus de poser des questions clds
 

des solutions voire seront une base de discussions pour donnermeme des grandes lignes Anos ddcideurs et planificateurs A1'encontre d'uncpolitique en matitre de planification pour les vingt cinq arines Avenir. 

A. Travail agricole Journaller 

1. De plu. en plus, les mdnages travaiLlent dans les exploitations de leurs voisins commesalarid agricole surtout ceux ayant de petites exploitations. Quelles seront les implications decette tendance sur: 

a. 	la capacitd du marchd d'absorber toutes ces personnes? 

b. le salaire joumalier qui est actuellement A100 frw/jour? 
c. 	le niveau de vie de ces mdnages agricoles qui adhtrent Acc travail? 

2. Cette adhesion au travail agricole dans les exploitations voisines est-elle une stratdgie Along
terme? 

B. 	 Emploi non-agricole 

Beaucoup de mdnages agricoles sont engag6s dans les activitds non-agricoles spcialement dans
l'artisanat et dans le commerce. 

La stimulation (en redynamisant) des emplois non-agricoles d6jA existants, la crdation d'autres,la formation des jeunes pour ces mntiers, la commcrcialisation des produits qui seraientfabriquds, les dtudes de projets approfondies
sont les grandes 	

du point de vue factibilitd technique et 6conomiqueaxes de discussions pour des emplois-non agricoles. 

I. Y aurait-il des moyens pour stimuler et crder les emplois non-agricoles? 
2. Si oui, quelles seraient les prioritds parmi les emplois non-agricoles? 
3. Si on favorisait ces m6tiers non-agricoles au niveau de chaque zomr.,jne, est-ce que lemanque de formation des jeunes pour ces mdtiers ne constittuerait-il pas un handicap pour lardaisation de ces travaux artisanaux? 

4. Y aurait-il pas moyen de renforcer le syst me des CERAI pour former plus des jeunes? 
5. Beaucoup de jeunes envisagent opter pour le commerce; est-ce que l'offre des produitsfabriquds serait-elle r6gulire comme par exemple le cas des produits agricoles; I'dcoulementserait-il facile? 
6. Est-ce que ces jeunes peuvent fabriquer des produits qui puissent stimuler la production


agricole?
 

7. La bi.re de banane dtant la source de revenu la plus importante pour la plupart desmanages, vaille t-il la peine d'encourager de petites entreprises en se domaine? 
8. Les imp~ts constituent-ils une contrainte pour le ddveloppement des entreprises en milieurural? Si oui, faudrait-il une exondration? 

9. Quelles sont les infrastructures de base ndcessaires pour stimuler ces emplois non-agricoles? 
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10. 	Le MIJEUMA a mis au point un recensement de toutes les 	activitds non-agricoles auniveau national, les rdsultats de cette dtude puissent apporter les rdponses Acertainesquestions; oei en arrivent-ils avec l'exploitation de ces donnes? 
11. 	 Ne faudrait-il pas orienter les dtud!s de projets aux 	petites entreprises crdant des mdtiersnon-agricoles en leur alouant par exemple des credits? QueUe est )a disponibilitd de ces

credits? 

12. 	 Le dveloppement de ces petites entreprises ddpend de certaines informations et techniquescomme la gestion, la cornaissance du marchd, lesferait ce 	
sources de crndits etc, Comment et quigenre de vulgarisation et le suivi de ces petites entreprises? 

C. 	 Migration 

La 	migration a dtd considdrde durant des anndes comme strategies pour ces mdnages ayantd'insuffisantes ressources de !a terre. Depuis 1970, la destination des mouvementscompl.tement chang6: du 	milieu rural migratoires avers les viLles spcialement vers Kigali. D'autres petitesvilles comme Butare, Ruhengeri, Gisenyi n'om pas encore connu cette accroissement 	rapide dela population urbaine. 
1. La migration vers les 	centres urbains est 	souvent accompagnde de consdquences commevagabondage, les crimes, le banditisme, le manque des logements, la naissance de petites

le 
agglomdrations malsaines etc. Kigali en est l'exemple et 	la tendanceles rdgions en 	 est A ]a hausse, Pourmilieu rural ayant investi en formation des jeunes, la migration vers Kigalireprdsente une perte en ressources humaines. 

Quelles son les mesures qui puissent tre prises pour encourager la croissance del'conomie rdgionale et canalyser ces flux de migration vers d'autres petits centres? 

2. Les gens qui migrent (en permanence ou temporairement) donnentleur famille. 	 un soutien mondtaire AQuelle est l'importance de 	ces flux dans la fagon de vivre de ces mdnages etpour la production? 

3. Etant donnd que ]a migration temporaire fait 	partic des stratdgies non-agricoles d'une panieimportante de la population agricole au Rwanda, nous sommes 	en train de mener desanalyses approfondies
questions qui 

sur 	cette forme de migration pour essayer d'.claircir beaucoup derestent ouvertes. Est-ce-que les migrations temporaires effectu6es par certainschefs de mdnage sont en relation avec les ressources disponibles en terre et maind'oeuvre? Dans que 1.'' mani 	 enre les 	migrations temporaires sont-elles li6es Ala compositiondu 	mdnage et son cyc.e de vie? Les migrations permanentes et les migrations temporairessont-elles deux dimensions de ]a mdme stratdgie? Sont-elles effectudes par les memesgens? 

En outre, ces discussions vont enrichir les diffdrentes analyses prdvues dans les rapports
suivants: 

1. Politiques/document de Conception.
2. L'Emploi Non Agricole.
3. Migrations permanantes.
4. Migration temporaire (de courte durde).

5, Structure de la fdconditd.
6. 	Disponibilitd des terres 
et du travail et perceptions concernant l'avenir de l'Agriculture au
Rwanda. 
7. Assistance intra-familiale.8. Composition des mdnages, cyclec de la vie familiale et stratdgie s non agricoles. 
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